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Chères habitantes et Chers habitants de la Commune, 

Cette année, l’insigne réalisé pour la Fête Nationale, dont le produit de vente est traditionnellement versé à 
une œuvre d’intérêt général, est un gros bonbon dont la partie centrale est rouge à croix blanche : le drapeau 
suisse. 

En l’arborant à mon revers, je n’ai pu m’empêcher de penser que, si la Fête Nationale doit, une fois dans 
l’année, favoriser le rapprochement entre tous les habitants d’un pays en resserrant les liens autour d’un idéal 
commun et en faisant vibrer la fibre patriotique, pour beaucoup d’entre nous, la valeur de son symbole se 
résume surtout à une occasion de plus pour faire la noce. Entre saucisses, frites, jambon, feux d’artifices et 
autres pétards, rares sont ceux qui prennent la peine d’écouter le pauvre orateur qui s’échine à prononcer un 
discours éculé, qu’il aura eu mille peines à rédiger, et encore plus à se faire entendre !!! Veut-on un semblant 
d’unité nationale ? Alors mieux vaut préférer le sport à la Fête Nationale, où le patriotisme le dispute au 
chauvinisme… 

Pourtant la Fête Nationale 2016 devrait être pour nous bien plus qu’un jour de rassemblement helvetico-
suisse. Elle devrait, cette année plus que jamais, refléter l’image d’une nation libre, démocratique et ouverte 
qui se montre solidaire envers tous ceux qui, quelque part dans le monde, souffrent dans leur intégrité 
physique et psychique du fait de la lâcheté des hommes et de la colère des dieux, oppressions d’un pouvoir 
absolu, fondé sur je ne sais quelle doctrine pseudo-religieuse, politicarde, totalitaire.  

Solidaire, tout d’abord avec la France, frappée de plein fouet, le jour de sa Fête Nationale, à Nice, par un pur 
produit de fanatisme religieux d’un obscur califat, qui a vu transformer un moment de joie en une 
épouvantable tragédie. Mais aussi avec toutes les autres nations qui ont connu de telles dérives et qui ont vu 
des milliers de victimes innocentes, des habitants comme chacune et chacun d’entre nous, payer un lourd 
tribut à une idéologie qui ne les concernait pas et avec laquelle elles n’ont absolument rien à voir. Solidaire 
avec tous les peuples d’Etats en guerre, avec les réfugiés rejetés par flots sur les routes et les mers, fuyant pour 
leur salut leur patrie mise à feu et à sang par une poignée d’abrutis assoiffés de pouvoir, sans scrupules ni 
empathie pour leurs semblables. 

Solidaire enfin avec les démocraties brisées par les dérives de pouvoirs totalitaires, comme la Turquie 
actuellement, qui piétinent les droits humains, emprisonnent par milliers les opposants, les torturent et même 
les assassinent sans états d’âme aucun. 

Dans cette escalade de violence mondiale, la Fête Nationale du 1er août est, pour nous, le moment idéal pour 
nous permettre d’observer, ne serait-ce qu’une petite minute de silence, afin de montrer notre préoccupation 
et notre intérêt à l’égard des êtres humains dans la tourmente et par respect pour la mémoire des victimes. 

 
Erika Schnyder, syndique 
Commune de Villars-sur-Glâne 
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Alors la Fête Nationale aura vraiment tout son sens. 

Je vous souhaite un bon 1er Août et un bel été. 

 

Erika Schnyder, syndique 

 

 
 
 


